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Kpieerte de famille, port 
de M. Hoithwuk

■etrouvé une luci- '
uha sur le cadavre, 
es bras et ave une 
eût pas attendue 
le et qui semb ait 
la peur elle Ten
ta jusque dans le 
ement, évitant le 
t.
«vint une seconde 
:t de Nabote pour 
lans scs allées et 
a’avait pas réveillé

•elle au bout d’un 
à craindre de ce cô-
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né asile aux Jésuite», chargés de 
chaînes et traînés en exil par la 
police des Bouibons. Iæ gouver
neur anglais de Québec, poor son 
immortelle gloire et celle du gou
vernement qu'il représentai limitant 
les monarques du nord, adopta et 
suivit envers les J’suites du Canada 
cette sage, noble et louable politi
que aux vues larges ( t grandes ; et, 
depuis le gouvernement Britamr- 
nique, résistant à maintes reprises 
aux instances fanatiques et rapaces 
des ancêtres du Telegram ou de 
leurs pareils, n’a jamais commis ni 
l’impudence ni l’iniquité de s’empa
rer des biens des Jésuites ; au con
traire, il en a pris soin, les a con- 
s rvés, en a appliqué les revenus à 
des fins louab es, se montrant ainsi 
plus juste et mieux avisé envers les 
Jésuites que tous les autres g Hiver 
nemeiits. Et c’est sans doute en 
témo;gnag> de gratitude pour cet 
acte d’égouté, que le gouvernement 
de Québec, devenu gouvernement 
respo.-able et français eu majorité 
avait accédé à faire participer les 
anglais aux revenus des b • ns des 
Jésuites, comme ils ont participé à 
la compensation.

Quo qu’il en soit, la Russie, la 
Prusse et le Canada Anglais, ces 
protecteurs inattendus des Jésuites, 
ont progressé et grandi ; tandis que 
les Bourbons ont disparu la 
scène du monde, ne possédant plus 
de troue», n’ayant presque plus de 
det cendants.

Le doigt de Dieu serait-il là ? et 
les Jésuites ne seraient-ils pas au 
nombre de ces hommes fldè’es, dont 
le Très Haut a dit : “ gardez vous 
de toucher à mes serviteurs d'élite : 
qui les tou- he, touche à la prunelle 
de mon œi1.” On est heureux de 
le constater : aujourd'hui plus que 
jamais le monde anglais en masse 
est plein de considération pour les 
Jésuites et sait apprécier partout 
leurs services incomparables poul
ies progrès sociaux de tout genre : 
c'est ainsi que c^s éducateurs émi 
nents voient prospérer leurs vastes 
établissaient* parmi les anglais 
d’Angleterre, de l’Inde, des Etats 
Unis. Et le Telegram et le Mail ou 
autres journaux de ce genre ont 
beau rééditer les contes de grand’ 
mère et lighter en tout sens l’épou
vantail du fantôme des Jésuites, ils 
n’ont encore épouvanté personne ; 
et pareille panique ne saurait saisir 
aujourd’hui que de r très individus 
de cinquante ans en retaid sur la 
marche des idées de leurs contem
porains • or c tte classe d’arriérés 
do t être f u t peu nombrev.se, surtout 
parmis les ai glais fiers d’être au 
courant des tendencesdu jour. Un 
fait saillant, à 'a charges des Jésui
tes du Canada, est que plusieurs de 
leurs membres y ont souffeit le 
martyre pour transformer de sauva 
ges pi.ïens en chrétiens civilisés ; 
nas Jésuites présents sont encore 
assez patients et assez dévoués pour 
devenir coupables de fautes de ce 
genre.: bel est leur esprit, fort hos
tile à l’esprit du mal.

MORE ENCHROACHMENTS 0F THE 
CHURCH.

Mais il laut êt-e juste, et les Jé
suites ne sont pas du tout les seuls 
coupabl s des “ enchroachments of 
the church.” C’est l’Eglise qui est 
accusée et c’est 1 Eglise qui est cou
pable, et grandement, partout où 
l’on parle anglais et depuis plus 
d’un siècle. 1er enchroach ment : 
l’acte de cession du Canada, stipulé 
entre sa majesté très-chrétienne et 
sa maj-.sté Britannique, décrète que 
l’ex*. icice de la religion catholique 
sera libre eu Canada ; et depuis les 
catholiquîs du Canada n’ont c- ssé 
d’aller librement à la messe et mê
me à confesse aussi souvent qu’ils 
ont voulu. Et pareeque sa majesté 
Britannique s’est montré ass z loya
le à tenir son royal engagement, 
ses sujets français lui ont rendu 
une loyauté telle, qu'elle a soutenu 
aux heures décisives la loyauté 
chancelant- de ses sujets anglais du 
Canada.

2e enchroa bernent. Lord Car- 
i oil, se joignant aux anglais pour 
déclarer l’indépendance des Etats- 
Unis, y met pour condition que la 
religion catholique sera libre dans 
tous les Etats ; et depuis cette liber
té est loi fondamentale de l’Union, 
loi passée ou passant complètement 
dans les faits surtout depuis 25 ans; 
et les anglais des E-.ats voient, dans

TLm m E. G. LA VERDURE & CIEles immenses progrès de l’Eglise 
parmi eux, une de leurs gloires na
tionales et de leurs fermes appuis 
pour la conciliation de l’ordre, de 
la liberté, de la prospérité commu
ne. Ce sont là, il faut en convenir, 
des accrocs et enchroachements qui 
en volent la peine

Si nous rentrons dans l’empire 
Britannique et en regardons les au
tres parties, le Telegram n’a pas de 
moindres sujets d’alarmes et de lar
mes, se produisant tous sous le 
règne et le sceptre de la R fine Vie

3e et 4e enchroachements, etc,etc, 
la hiéraiclre catholique ccnstiiuée 
en Australie, puis dans l’Inde, et 
ceci sous la vice-royauté de Lord 
Bulletin, un gentilhomme anglais, 
de l’époque contemporaine, n’ayant 
aucune peur des catholiques, quoi
que ne l’étant pas tui même. Et le 
marqu s de Ripou nommé Vice-Roi 
des Indes. Cieux, éclairerez vous 
cet horrible spectacle ! Et le duc de 
Non h Folk, présentant à Léon XIII 
les Hommages de sa sojveraiue, se 
croyant redevable de cet acte de 
haute bienveillance si agréable à ses 
nombreux millions de loyaux sujets 
catholiques. Et les Cardinaux à la 
cour d’Angleterre, et Gladstone 
allié aux catholiques d’Irlande ! Ce 
sont vraiment des énomités compa
rables à celles dont Toronto a été le 
tht être, lors de la visite du Cardi
nal ou autres circonstances. Il y 
aura i vraiment de q mi d soler la 
Reine Victoria, si elle n’était conso
lée par le succès sans égal de son 
règne, dû sans doute à la bonne 
inspiration qu’elle a eu et suivie de 
reconnaître 11 pi otéger chez les ca
tholiques les droits à la liberté com-

lüo it his conquered Quebec.” 
Cette conquête n\ st pas encoie 
complète, et n’empê ;h- pas les an 
glus d’y vivre à l’aise et au large; 
ils sont les septième de la popu’a- 
liou et y possèdent une bien plus 
grosse pari de la fortune. A Mont- 
léal, ils soui quarante mille, ils 
possèdent la moitié de- propriétés 
de la ville; qui comptera deux cents 
mille au prochain r censément ; ils 
ils y ont au moins les quaire cin 
quièmes du gros commerce.

11 o. “ (The church) dictates to 
government at Ottawa and Toron
to” Nous ti. ndrions beaucoup à 
posséder et défendre ci s précieuses 
dictées, assurément pleines de sa- 
g sse ; et le Telegram, qui les a en
tendues et écrites en la mémoire 
de son cœur, ferait acte de gentil
lesse en nous les transmettant.

THE STRUGGLE IS COMING.

I » Jorttr dr demain
(.est demain que le club de crosseOttawa

rosDÉ in 1879
rencontrera sur le terrain 

Métropolitain le club d • Cornwall. 
Les O t la was font très confiants 
dans le mr vus et conséquemment 
comme Durs adversaires en disent 
et pensent autant, la joûte sers des 
plus vivement vont, stôes. La btlle 
sera ancêe A 3 heures précises. Que 
les amateurs du jeu de crosse se le 
rappellent bien.
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Plaire a» Danes d Ottawa.

aux pieds des charts* 
Elle chercha ses 

.s trouva pas et, 
fiévreuse, ne vou
er une minute do 
boucherie, avec le 
mit ceux de Lau-

ortit, mais ne fer- 
rte....
ot revenait pendant 
partie, avait-elle ré- 
pperait ; voyant la 

i à clef, il pourrait 
ange qu’à pareille 
à trainer les champs,
, porte étant ouverte 
l’habitude lorsqu’il 

|e, il entrara sans dé- 
itant même de fa re 
ir ne pas nous ré- 
i se coucher immé- 
puand il aura atta 
if à l’écurie, 
e de Char otte était 
; une allée
it par les deux bras 
le traîner, se diri- 
a porte du jardin qui 
le Champ-Loiseau. 

broyait les arbustes, 
fleurs, dans les pla
it les cheveux mêmes, 
it dénoués, s'accro- 
s la haie.... 
s sa hâte d’en finir, 
nait garde....
d’abord que je < a- 

i, pensait-elle.... de- 
ointe du jour, je ferai 
les traces.... 
a la porte et se trou- 
du Champ-Loiseau 
engagea sans avoir 
bote la suivait d.-s

ICIbs de Sucre brillant
i la variablement payable

Toutes lettres, correspond 
etc. doivent être adressées à

OSCAR Mc

....$1.00 Pour $1.00
ances etc. etc.

™ 4 n« anrprlae
Le matin, vers les 8 heures, quel- 

queP am.^ M. J 11. Charlebcs te 
rt unissaient A la famille de ce der
nier j our lui Causer une agréable 
surprise A l’occasion do son 47ème 
anniversaire de naissance. Un su- 
pcibc cadeau et une adresse de cir- 
constmeo furent présentés A M. 
Charlebms

51bs de Thé Japon
Pour $1.00

NELL
TTAWA Omt.

DO

BUREAUX ET ATELIERS
US roc Rt Patrice

414 et 416 roc Suaaer.
A

JOHN CASEY,-a.cTU.ax,iTÉ3 qui sut trouver des ter- 
appropriés poifr répondre à 

rot e marque d’esquie. Il va sans 
(Lie que les choses n’en restèrent 
pas iA cl que l'on s’amusa gaiement 
A 1 occasion de cet anniversaire.

LIGNE QUOTIDIENNE DE VAPEURS
M. P. Pelletier, du sejrétoriat d'état, 

est revenu hier de Québec.
Par une multitude de circonitani’ei incon- 

trolab es je me trouve forcé de laisser "Le 
Magasin distingué de modes" le 1er Août 
prochain, et pour réduire mon immense as
sortiment d'articles de medee de 1er choix, 

et pour procurer des chenrea fans 
pareilles à mes amis et à mes pratiques, com
me souvenirs de mon court séjours dans U 
capita e, je fe ai les réductions suivantes sur 
tons l-s achats faits après le 2 mai, è mon 
magasin, % U

IMPORTAT EUR DIRECT
294 ot 296. RIIK DALH0U81K,Ottawa et MontréalL’honorable M. Costigan est parti au

jourd’hui à midi, pour tiharlot Laka. OUNines
Les funérailles ont eu lieu à 2 30 

nrs au milieu d’un grand concours 
de citoyens. Un y remarquait le 
corps ne po' r.o sous le commande 
ment du chef M, Veily, les mem
bres du comité des marchés étaient 

complet. porteurs dos 
coins du p< ê,e était ut MM. l'écheviu 
H uiey, jJMajor Stewart, Hugh Da- 
vu», IV S Mou goinery, J os. Wal
ker et John McGilton.

Ilitanr Mo Aune
Ioul est enfin terminé pour le 

grand bazar de Ste Aune, qu 
vru a dimam liH, le 12. I* 
l'rud homme n'a rien épargné pour 
assurer 1-- succès de ce bazar, qui 
861,1 le jilus b -au qui se soit vu A 
Ottawa. I.a h lu» O'g misât ion de ce 
bazar, lagrnmle variété de ses nom
breux objets de pr x, les amuse 
menis, le chant, la musique, tout en 
un mot pi omet do charmer le visi
teur qui da'gnera le patromser. Que 
le public généreux se rappt lie tes 
agréables soirées du mois d'octobre 
IHH2, août 1 HH4 et d’octobre 1885, 
et alors il ne pourra s'einj êc.ber de 
fa.ir»! au b.iz.ir S'..e Anne une visite 
qui est vivement sollicitée par les 
membres des di lié rente comités. Le 
billet d’enliév .vaudra Kl cts dans la 
salle du bazar :

COMMENÇANT 117. 118, RUE CLAIIKNCK

X-EÎOMAI, 1003.Les hcnorables MM. Tbomp on et Foster 
sont attendus ici la semaine prochaine.

M. Chas E. Grillon, avocat de Mont éul 
est en ville depuis mardi.

AVANTAGE SPECIAUX6 per rent dédoit sur $1. et Ku-dvs.mus de $3 
10 par cent deduit sur $3 et eu-deesou. dv $(> 
lé i ar cent iéduit sur $(> et au dessous de $10 
20 par c. ni dé luit sur $10 en moulant.

Le supeibe bat 'su à vapeur en fer 
EMPRESS, (constiuit s|)êeialrinent pour la 

maiodi.e des louristtt.) pari ira du Quai 
la Reine tous les jours à 7.20 du maim, 

avec des passagers et du fr t.
La moins coûteuse et la seule ligne 

à Montreal, t autant

----CETTE SUM AIM
—DANS LES—

aussi auZ Dames d’O 
assure s-voui 
garnitu es mode, rhapea( 
ga- ts, gilets, châles en lai 
vêlements de dessous au

•ttawa, venea en tout liAte, et 
s d'an véritable bargain dans lesLa nomination de 1 honorable M. Dvwd- 

ney sepble être accueillie avec sctitfitt.on 
dans tout le Nord-Ouest

'. ARTICLES EN ARGENT PLAGIE Vîtreal, «autant les rapides 
pus>ant vous le l'ont V

g«reau jusqu 
de Luchtn

aires trou 
celte route 
ter près dus vajxHtrs pour Québe

recto pour se_____
nia Springs "

Vio-
4 ■»«*• b l'eau VHlant ISO |nmr • IIA.OO 
Huilier* h .... . u.ne
forte* eorulebon*
Bear rlers .
( (.«(. «in kdlner. |>8ril<». . - 11.00
« atllfre* 6 the. |wrüoi. > . 1.00

Magasin distingué de modesr les stations balné- 
gran-i avantage par 

I^»s bateaux vienneut arco.<- 
ic à Mont-

uverontM. A. M. Burgess, député minis're de 
l'Inténeur, est parti hier de la Colombie 
Anglaise pour revenir à Ottawa.

•- !:SNo. 39 Rue S park «
On demande 2 dames comme eummis. 

Ottawa, 24-3-88—la

1 m’OII- 
Révd

a. McMillanla plus agréab'e et In plus di 
se rendra aux célèbres "Ca edo- 

ma Springs 
Excursions du ïamedi à G.onvilla et re

tour, 50 contin<
Billeis obtenus di

me Sparks où à bord 
informations reçues au b :mau de l’agent, 
Quai de la Reine.

L'honoiab'.e M. D .wdney vmnd a j ro- 
bablement «ous peu à O.t .wi, pour être 
assermenté

—98, Kue Hldeau —
M. E. King, 

tea u Tou les
l’agent,

Une dépêche de la Pointé au Pic nous 
a preul que 1 honorable juge Routhier, 
que l’on disait gravement indisposé, est 
parf ilennnt rétabli.

devront être prélevés au plus vile 
par un impôt foncier, reparti sur 
tous les habitants des deux provin
ce.'- omis, mais ne faisant plus I on 
ménage, se boudant, ne prenant 
aux cheveux.

Ou dit que les Canadiens fran
çais des K'als Unis demandait à 
Cleveland un vaisseau de guer e, 
des armes, un free lick t pour vo 
1er au secours du leurs frètes ; A

PHOTOGRAPHIE’ R. W. SHEPHERD, Jh.
Gérant.I Ottawa, 1 mai 1888.—jno.

du dernier grand incendie de Hull, 
photographies d« l’église de Hull en 
llammes et toutes sortes de photo
graph ii s à grande réduction ch z

J L'honorable M Royal lieutenant-gou
verneur ddS Terri loir s du Nord-Ouest 
était à Montréal hi r, accom, agnê du Or 
Vaiade, d’Ottawa.

c cotnmcnçt l'époa- 
omenade dont nous 
' dans le début de c « 
lont le commissaîte 
ait retrouvé les prin
ces..
îeure là Justine ne 
is panser... Du sang 
t dans sa tète des su
ées inon laient son

10,

V NAPOLEON BELANGER.
No 140 Rue Sparks. Ottawa.

MESSIEURS.—Il y a quelque temps, j’ai 
ordonné 10 caisses de chaussures pour dauies 
directement de la manufacture

Eta eut-ils eu fête (où 1 étais-je moi-même 
lorsque j'ai donné l’ordre), ils m out eu- 
y y e au lieu de cela 10 caisses de chautsur. s 
pour homme».

Le résultat de notre cor esnondance à ce 
sujet a été que je dcv»i< («rd.r le# chaus
sures et les vendre à prix réduite. C’est ce 
que je fais en ce moment.

Je vends ces chaussures pour hommes, à 
$1.23. Ne l'oublier, pas, s'il vous plait I 
Vente me voir, et probablement que je 

rirai une ou deux paires.

hint pour prendre 
deux coups pur le* liâtes de 5 cl* 
où un coup sur une lis e de Kl cts, 

» joutant la h tlauce, un coup 
sur toute autre 1 sic. (lu, ce qui se
ra en- oie mieux, hur présentation 
du billet d’enlreo, toute personne 
aura le dro.l de tirer, immédiate 

repoussent scrupuleusement tout ment, un coup de dé sur un objet 
secours, même toute influence de | 8iJê« ial q .i s«ra (Afié chaque soir,

et donne A l’heureux gagnant.

Ou parle d’orgauisjr un pique-nique 
conservateur à Côteau Lundi g. dans le 
cours de septembre.

Sir John aurait promis d a sister à celle 
démonstration

(•.••Ut* condition, ils le support -ioul 
de leurs votes Nos loyaux anglais, 
au contraire,‘pour ne pas mettre en 
soupçon leur inaltérable loyauté,Ou trouvera auj jurd’hui sur notre se- 

cinde page les discours de S.r A. P. Caron, 
des honorables MM. Chapleau, Ross et 
Tail'.on, lors du grand pique-ni [ue con
servateur à Joliette.

IMPORTATEURS DEt folle
3 pas, elle trébuchait, 
adavre et tombait.... 
siérait sur les genoux, 
,ppuyées par terre, et 
irgement dilatés, re- 
our d’elle, aussi loin 
irait voir dans les 
s de la nuit.
•ainée recommençait, 
;urs atroces au moin
elle avait des trem- 
terveux qui la pre- 
pieds à la tête lors- 
enduit des pas sur les 
3teux de la rue d s 
1 côté de la boucherie, 
it à l.auriot t “ C’est 
lit-elle, il aura peut- 
L de moi, il m’appelle- 
ae voyant pas, voudra 
e suis.... et alors je 
e... ” Mais, à mesu- 

s’éloignaient, elle 
un courage nouveau..

,illances 'a reprenaient 
[U nd elle distinguait 
: qui révêtait un as- 
itique et semblait s’a* 
lain, ou bien quand 
s subits passaient dans 

sur les coteaux en 
Is à des réveils brus- 
rits invisibles, 
yait des témoins de 
partout autour d’elle 
e cassé en deux par 
qu’elle n’avait pas a- 
ui eut l’air de se dres- 
coup près d’elle pour 
le pass age, lui fit lâ- 
davre et prendre la 
nains devant les yeux, 
dix minutes, à se re

revenir....
lait d’arriver a i petit 
ui coupe en deux le 
•iseau. E le était si 
a prostration était si 
’elle se laissa choir et 
ta là un bon moment, 
lu connaissance.
3lle revint à elle, com- 
xvre était là, près de 
lie le tâta, une der- 
en se traînant à ge- 

i l'herbe qui la mouil-

nr urmurait : 
être bien qu’elle n’est 
et qu’elle n’est qu’éva- 

e froid de la nuit la ré-

le ne pouvait s’y trom- 
»mps.
ie, déjà rigide.^.

(.4 cont nu 'r'

la république voisine ; à ce compte 
tout le pouiti de son bra» puist-anl 
serait en faveur dos Canadiens- 
français. D’aucun? disent que tout 
Eera d- cidô par une série de duels : 
lo entre Muwat et Mercier, 2o entre 
Launei et Cartwright, 3o entre sir 
John - t sir Hector.

ï
*1 ', \ é Merceries,

111, Rue Rideau
OTTAWA.

' CHAS. J- BOTT,

I Les Rvds. MM. lwomvy de Kin ion, 
Hogan de Gananoque, Wa sh, de Irenton 
accomp 'gnés de M. N. J. Pojj.ore M. P. 
P. ont eu ce matin u:ie longue entrjvue- 
aveo l'honorable M. to-.tigan.

4-4m-(f8-1a119, RUE RIDEAU.

GRANDE OUVERTURE
—D'UN—

MAGNIFIQUE MAGASIN Si I- s « lv»svs restaient encore 
douteuses, autre sine de duels chez 
le g )uv.Tueur, avant, pendant ou 
api es le diner, Sou excellence four
nis ant à ( lia pie h n os cl champion 
des armes toujours égales, restant 
juge de la victoire avec arbitrage 
final.

Eu vue de la guerre, la salle du 
conseil ministériel serait divisé en 
trois compartiments : au 1er, sir 
John et .es anglais décideraient l’at
taque et ses moyens ; au 2e. sir 
H- clor, Chapleau, Caron verrait A 
la deft use ; au 3e, les membres ir
landais tiendraient fortement la ba 
lance de l'équilibre canadien pour 
ne pas tomber à la meici du plus 
fort.

M. W. A. Arienlz, de Chri liana, Nor 
wège, ingénieur en chef du gouvernement 
Nowégien, était hier 4 Ot awa. Il a visité 
le dép rtement drs Tr.xaux Publics. M. 
Arivntz est à faire un voyage au Canada et 
aux Etats-Unis dans le but de voir aux 
améliorations à faire dans les havres de 
son pays.

I
N. B.—Essayez nos Che

mises de couleur non 
repassées à 40 Ci s.

HUILES,TAPISSERIES, PEINTURES,
VKRN.S, ETC., KTU.

Nous exécuterons a 
v rages à fresque et dé 
tout genre. Venez nous voir avant ' 
ailleurs. Tout ouvrage sera garanti.

BII.A.ND A LEMIEUX.

Résidence privée : 268, rue de l'Egl se. 
22m-la Magasin : 31, rue Duke, Chaui,.

Les prix sont tombesuesi toutes sortes d'o 
corations ea deant*d'allerThis spirit of clerica. agression mu t cor

rect the political evils it produces by creat
ing a crisis that will unite Br tish Canada 
ageinst Quebec. The struggle is coming.

This country is growing weary of the 
haimony secured by a surrender 10 all the 
demands of the French. These demands

Jamais vous n’avez trouvé 
des articles à si bon marché que 
nous les vendons.VINAIGRES

Un lit dans le Paris-Canada :
“ Tout Paris ” «.e pressait à la fê e de 

Neuilly. Noi compatriotes de passage à 
Paris, faisaient comme tout le mjnde : ils 
n’ont pas manqué de remarqu-r qu’au jer, 
itL me sur terre, un des petits bateaux, 
portait pour nom le Canada. Bravement, 
is montaient dans ce b.t°au, et grande 
était leur surprise lorsqu’ils enten irient 
le capitaine, avec la voix particu'ière aux 
artistes des fêtes foraines, crier : *‘ Allons, 
les Canadiens, a vos places, s’il vous plaît.”

dière.

VINAIGRERIE DE KINGSTON.
a. TT AAZ ob OIH, 

MANUFACTURIERS
NOS BARGAINS IRRE

SISTIBLES DE IÆTE
A VENDREare host le to the spiiitof our institutions 

and must force upoa Canadians a con'ro- 
versy, the issue of which will teach Quebec 
that the pur, ose of Confederation |was the 
up-building of a free, not a French, nation 
on one half of this continent.

Uoe bo-’ne miison. plastrée en dehors 
et au de ans avec une galerie su-' le de
vant ; de 20 tur 30 pieds de profondeur 
avec en plus un acre de Vrre. <>Ue pro
priété est kit ée à K s -Templeton, à proxi
mité de la gare et à six m iles de la Poi 
à Câline»u Ccn Liions des plu- fd 

S'adresser à
Ut me Vve F. LALONDK, 

Coin des rue' Carence et Cumnerland.

de ;via* BUae*. Cidre, Malte el>u«ree 
VlWAItiBE*

Garantis Pars sens tous les Rapports. 
Bit VESTE A OTTAWA 

Far tea* le* Prleelpaas Kpleler*.

Nous demandons lo privilège 
do vous vendre aux plus bas 
prix du marché, les meilleures 
stylos et qualités que l'on peut 
trouver à acheter dans la ligne

Toronto 7eletjram

Noire a i nous fournit u ;e in
formation des plus encourageantes 
et rassurantes, en noua apprenant 
que la Confédération nous accorde 
tout ce que nous demandons. D’ail
leurs le confrère a trop bonne lête 
et trop bon cœur pour décréter 
l’ostr.xcisme, l’esclavage ou la pros
cription contre l’élément français, 
dans la vaste nation qui occupe déjà 
tout le Dominion. 11 veut une na
tion libre ; dès lors les français y 
seront libres, comme les autres, 
ihmt-être ces chers français auront» 
ils quelques désagréments, si l'illus
tre béro?, qui a nom Telegram, de
vient seul roi, seul maître de toute 
la nation. Mais cette éventualité 
est loin encore, et l’on aura le temps 
d’y penser. Il presse plus de dépein
dre le combat tout proche que la 
sen tint lie signale, vo t venir : 
comb it foi t légitime, c’est la dé
fense contre l'agression cléricale.

En conséquence, dès la prochaine 
législature le gouvernement Muwat 
demandera un crédit de douze mil
lions pour attaq n»r Québec : six 
millions suffiront au gouvernement 
Mercier, n’ayaut que les frais de 
défense et devant s’embusquer dans 
les gorges les plus inaccessibles des 
Laurentides. Ges dix huit millions 

(A suivre sur la 6i'eme colonne.)

t
Pacific.VOITURES DE PLACEFRANÇAIS ET ANGLAIS.

deDK PHKM1KKB CLAKSK.

MRllim)lïkT8tlElI<K Eoh.oe et 2Tou.vellee.
il

Commnnicalion téléphonique en tout temps
a**, ra« Balat-Patrie*. Ottawa.

GUSTAVE RICARD

THE JESUITS.
9o II donne raison de sa foi, en 

apporte la preuve, d sant : “ This 
ominous fact is fotced unpon the 
attention of our people by the en
chroachements of the church.”

Les deux pires en h oachements 
sont évidemment : lo le bill des 
Jésuites, passé par la légis'ature de 
Québvc en 1887 ; 2o la compensa
tion qu’elle a faite cette année pour 
les biens de J suites.

Ici, on peu d’h -.tiire égalera.nt 
•chère, honorable, intéressan e pour 
ies anglais et frai.çûs du Canada.

Q and la question des bit ns de 
J suites s’ouvrit à Québec, après 
Facie de cession, à la fin du siècle 
dernier, ces religieux illustres 
avaient subi la persécution la plus 
ioique et la plus funeste de la part 
de la fameuse Maison des Bour
bon rg îègnant en France, en Espa
gne, à Naples, à Parme, etc...Cathé- 
r.ne de Russie et Frédéric de Prus
se, montrant pour cette fois plus 
d’humanité, de bon sens et de tact 
polique que le roi très-chrétien et 
le roi très catholique, avaient don-

Les rôdeurs nocturnes ont encore 
opéré un voi audacieux hier s,ir, à 
Kicherlesviile,
Jean-Baptiste.
John Blais, de cet endroit, une ma- 
gn flque jument du jo i prix de $275. 
On n’a pas réussi à avoir aucune 
nouvelle a ce sujet.

remit# érm marrhê*
11 y a eu aujourd’hui à 1 30 hrs 

un - reunion des membres du comi 
té dis marchés dans le but désis
ter en coi p* aux funérailles de feu 
John Lmie, ancien constable du 
marche.

l>e pavillon (luttait en berne au- 
jourd hui sur le marché par mai q <e 
de resp Cl pour la mémoire du oé-
fiiit.

DAME DYSPEPSIE l 12A7-8

près de 1 Eglise St 
On a enlevé à M.BONNE NOIVELLEÎ

r J'ai le plaisir d'annoncer à 
brevets pratiques que j’ai fait l'acquisition 
d’un magnifique carosse qui surpasse tout 
ce qu’il y a à Ottawa J in rite le public à 
venir me rolr avant d’aller ailleurs
MOÏSE] LEPINE

No. 163 Rue St. André.

Venez vo r les articles
Comparez les prix et voue ad

mettrez que nous vous offrons 
une grande chance cette saison.

m**s nom-

»TJï
y

m z/
2-4-88-6m

-A
Donnt‘z-nous une seule chance 

et soyez heureux en achetant 
des articles superbes à des prix 
exceptionnellement bas.

n\n n
ir-A' i IJ

~ y -----DU CANADA------
On dit qu’elle a été éconduite et 

chassée par l inage abondant de l’Ean 
81-Léon.

Des certificats noua sont transmis 
tous les jours.

EN GROS LT EN DÉTAIL

au No. 5341 rue Sussex.
N. B. La Cie d’Eau minérale St- 

Léon «ont aussi azmts pour les célèbres 
Eaux de table PHILUDOH et PRO 
VIDKNCE.

GRANDE EXHIBITION
nuit dernière, v«rs les minuit, 

des voleurs—toujours les même» 
probablement—ont enfoncé l’une 
d'-s vitres du magasin de M. T. 
Bellernare, maichand de chaussu
res, sur la rue busse*, avec Vint- n- 
lion bien arrêtée sans doute d’en 
enlever des chaussures. Malh u- 
reuseinmt pour le» filous, i s fu 
rent déranges dans leur travail noc
turne par d-s passants qui leur don 
nereul la ch isse sans toutefois par
venir à les rejoindre. C’est toujours 
la même histoire !

Economie, confort et satisfac
tion avec tout achat fait au ma
gasin

ANNUELLE

Igrkole et Industrielle
----- LE -OTTAWA

Du24 au 29 SEPTEMBRE CHGAPS1DE-i
Pour les LISIK8 DE PRIX 

formations, s’adresser à
R. C. Mac UAIC1,

Secrétaire, Ottawa.

et antres in-
Charlotte était Ii A TEfDRE, un piano de première 

classe sera vendu i bon marché et à des 
conditions très faciles, 
mèro 279 rue de l’Eglise

Dirigé par ses PropriéUiirtHCHAS. MAGBB,
Prétideot.S'adresser au nu-

»

r


